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De Pinrrnsnoure, le nr. Septembre. 
A Fête de ce jour, confacré à 
St. Alexandre Newski, dontle 
Monargue Ruffe a@tuel porté 
le nom, a été célébrée avec 
les folemnités accoûtumées. 
L'Empereur & fon augufte 
og Epoufe, arrivés de Aammenoi- 
Phi Impératrice - Mère, venuê de Paw- 
tend) le Grand- Duc Conflantin, qui s’étoit 
heli u ici de Stre/na, aìnfi que tous les Che- 
jplers préfens de "Ordre d’ Alexandre News- 
te’ fe font réunis dans VEglife du Monaftê- 
ind porte le nom de ce Saint, & y ont 
lier é à un fervice fotemnel. Les Cheva- 
ss du dit Ordre ont dîné enfuite chez 
" M. Impériale. 
cipe apereur a fait témoigner fa recon- 
M‚:ance aux Généraux, Officiers d'Etat- 
tor & fupérieurs, qui ont été préfens 
pl occupation du Fauxbourg d'Erivan en 
ed le 2, Juillet dernier. Les Soldats, 
4 lont eu part au même événement, ont reru 
Sratification d'un Rouble par [lomme. 
k eft arrivé ici nouvellement un Courier 
Cabinet de Vienne, avec des Dépêches 
Our 'Envoyé Impérial Romain en cette 
chen le Comte de Stadion: Ces Dépê- 
anr? qui doivent être &'un intérêt plus 
repo dinaire, paroiffent être relatives à la 
jo |ueion de V'Empereur & Roi d'élever hé 
Molton Archiducale d’Autriche au rang des 
moltons Impériales & de reconnoître en 
me tems l'élévarion de la Famille de 
Ongparte au même tang, Très-probable- 
ka d'autres Dépêches, apportées ici de- 
di, ‚Peu à V'Envoyé Suédois, Baron de Sre- 
ni de Ia part de fon Souverain, font 
vir „d'un contenu important & lié aux af- 
Fes générales d'Europe : Les dernières 
per cches ont été expédiëes de Munich, 
fajg et le féjour que le Roî de Suède y a 
rid; à la veille de quitter l'Allemagne Mé- 
lonale ; & c'eft un Lieutenant de fa 
ide, le Baron Räfamb, qui a été choifi 
Ur les transporter en Courier, 
ar rapport aux liaifons étroites de cette 
Our avec celie de Sardaigne, & nommé- 


ment à linfluence, que Yinterruption des 
relations établies entre la première & le 
Saint-Père auroit euë fur le départ de R:- 
me de Sa Majefté Sarde, il avoit été re- 
pindu par plufieurs Gazettes étrangères , 
qu'un Courier Rue, à fon paflage par Ro- 
ne, avoit remis au Roi de Sardaigne, au 
moment où il fe -trouvoit à table, une Let- 
tre de l'Empereurde Rufie, & quele Roi en 
conféquence de cette Lettre étoit parti, 
trois heures après, pour Gaëte dans le 
Royaume de Naples. Cette Nouvel- 
le, rapportée même d'après des Papiers 
étrangers par la Gazette de Pétersbourg, à 
été mife enfuice par In dernière Feuille au 
nombre de celles, qu'on invente pour trom- 
per un Public erédule. La dite Feuille of- 
ficielle, fuivant des informations plus au- 
thentiques (aas doute, a ajouté à cette oc- 
cafion ce qui fuit. Le fait eft, que le dé- 
part du Roi de Sardaigne de Etat Zccléfiafti- 
qwe eut lieu, parce que la Reine avoit be- 
foin de prendre les Bains de mer, & que 
S. M. Sarde, en partant pour Gaëête, laiffa 
toute fa Suite à Rome. Oua n'a vu qu'un 
feul Courier Ruffe cette année dans la Ré 
dence du Saint-Père; & il v paffa, pour 
íp. rendre A Naples, un mois & plus avant 
le voyage du Roi de Sardaigne. 


De CorrNimacue, de 25. Seplembre. 


Notre Prince Royal & la Princefle fou 
Epoufe, accompagnés de la Princeffe leur 
Fille, font arrivés en parfaite fanté, le 22. 
de ce mois au foir, au Château de Frie- 
drichsberg ‚ tevenant de Loui/enlünd avec 
leur Suite. Le Prince & fon Epoufe ont 
été reus par le Milicalre Bourgeois de la 
Capitale & par le Corps de Chaffeurs de la 
Garde, qui s'étoient rendus au-devant de 
Leurs Alteffes Royales, & qui tes ont ât- 
tenduës fous les armes. 

Les trois Vaiffeaux & les deux Frégates 
de guerre Rufes, aux ordres du Contre- 
Amiral Lohmann, qut avoient croi(é jus- 
qu'ici dans la Mfer-du- Nord, en font tous 
de retour en cette Rade depuis hier. En 
renerant dans le Sünd, ils ont jerté d'abord 


Pancre à la Rade de Mlelfingör; les deux 
Frégates y relàchêrent Ics premieres, le 2o. 
du courant, lune & Vaucre ayant teru 
quelques avaries, 

Depuis quelques jours on s’attend À voir 
arriver inceffamment dans le Sünd une Fré- 
gate Britanrigue , à bord de laquelle le 
Prince de Condé & d'autres Princes de la 
Familte des Bourbons, qui fe trouvoient en 
Angleterre, doivent s'étre embarqués, On 
dit, que ces Princes vont pafleren Svè- 
de, & qu’ils y réfideront quelque tems 
au Château de Cafmar, Là ils fe réuni- 
ront vraifemblablement au Comte de Liile 
& au Duce d'Angoulême , partis dernière- 
merit de WVarfovie pour la Lithuanie , & 
s'étant mis enfuite en route pour Riga, 
afin de s'embarquer également pour la Suède. 


ENTRAIT des Nouvelles de Panis 
… jusqu'au 7. Vendémiaire 
…___Ca29. Septembre. ) 

s, Le Moniteur de ce jour annonce, que 
le Projet du Décret Impérial pour la Con- 
feription Militaire de Vannée qui vient de 
commencer, eft à-préfent en discuffion au 
Confeil- d'Etat, & que cette Confcription , 
bien foin d'érre telle qu'on l'a publié, fe- 
ta moins confidérable que celle de l'an- 
née paflée, La niême Feuille , revenant 
fur le voyage de L. M. Imperiates dans les 
quatre Départemens-réunis , donne plu- 
fteurs détails de lenr féjour fur les bords du 
Rhin, relativement fur-tout aux vifites & 
hommages, qui leuront été rendus de la part 
des Prinees & Aurorités de l'autre rive du 
Fleuve. On rapporte d'abord la miffion du 
Général- Major Pruffien de Hagken, venu 
de Hesel à Rhinderg pour y complimenter 
VEmpereur, & accompagné âcete occafion 
de deux Colonels & 25, Officiers fapérieurs 
de la Gernifon de la première Place. Heft 
fait mention aufi de la vifice, frite ÀL, M. 
Impériales à Coloene par le Duc Guillaume 
de Bavière & fa Famille, réfidant a&tuelte- 
ment à Dufleldorf: Le Duc & la Ducheffe, 
zinfi que leurs Enfans, le Prince Pie & la 
Princeffe AZarie-Elife, ont tous été pré- 
fentés à Cologne à Leurs Majeftés, & y ont 
dîné avec Elies, Voici le récit des hon- 
neurs rendus par ordre de VPEmpereur aux 
deux Eleéteurs de Empire, venus en pcr- 
fonne à ‘fa rencontre à Afayence, ainfi que 
de la vifite qu'ils ont faite enfuite, Vun & 
Vautre, à EL. M. Impériales, ” 

‚LT mpereur, arrivé a Afayencele 3we jour 
comflèsentaire (20. Septer:bre, ò & intiruit 


“conduit à la portière de fa Voiture. *” 
































par le Miuiltre des Relan: - edict er 
que Son Altetle Séréniitime VEteeteur- AK 
chancelier” de Empire \Germanigve & re 
AlteiTe Sörénimime l'Eleéteur de Bae éf tr 
A Mayence , les a fait complimenter cl 
par un des Grands- Odiciers de la Coufbù 
Majcfté a ordonné enfuite, qu’il fac en te 
à chacun de ces Priaces une Garde- 
neur, tirée de la Garde Impériale. ” 
‚‚ Le lendemain , Son AltctTe Sérén 
VEleéteur- Archichancelier s’eft rendu 4 
lais Imperial; il a été regu avec Tes gn 
honneurs Militaires. Les Grands-Of@n, 
de Empire ont été le recevoir à la po 
de fa Voiture; & lont conduit jusqu’at 
binet de S. M. L'Empereur, où il a éréi 
duit par le Grand- Chambellan de Sa MIR 
lmpériale. Avant de fortis du Cabinet & 
Majefté , il a demandé à l'Empereur-4 
mitiion de iui préfenter fon Neveu, le CO 
de ta Leyen, qui a été inrroduit dans EF 
binet. La préfyvnratiun faire, il s'eft ref et 
L'Empereur Grant arrivé dans la Salle RR 
Grands - Olliciers, l’Elecur a prié Sa MIK 
de lui permettre de préfenter les perfonnf 
fa Suite, M. le Comte de Beuf! , fon Min! 
Plénipotentiaire près Sa Majetté Impérifd 
M. le Comte de Boschi, Chambellan & Lik 
tenaat- Colonel au fervige de Son Alreffë 
rénifime Eledorale. L'Empereur a repo 
duit U’lleéteur jusqu'au milieu du Sallôf M 
fervice: De-hà Son Alteffe Sérénitiime El Hà 
rale s'eft rendaë chez l’Impérarrice. Il % Be 
recu à la première porte des Appartemensi® 
les Oliciers de la Maifon de l'Imperat'} 
Mme de la Roetefoucauld „ Dame d'houné 
e{t venue à fa rencontre à la porte du preig 
Salloa. Ileft entré avec M. le Comte dé, 
Leyen. Au moment de fe retirer, il 3 à 
mandé à Sa Majetté la permiffion de lui fs 
fenter les perfonncs de fa Suite. Illes aP 
fentées & nonimées à S, M. Plmpératricé:, 
la porte da Salion de Sa Majeité, où il & 
ramené dans la Forme fuivie pour fa pré ff 
tation, S. A. S. PEieeur a retrouvéiots.g 
Grands - Oliiciers de Empire, qui loat* 


‚… A quatre heures, S. A. S. VEleâeul 
Badss’eftrenduau Palais Imperial, &a ét 
cu avec tes mèmes honneurs & dans les % 
mes formes. Il a préfenté, dans le Ca 
de Sa Majefté, S. A. S. le Prince Elc&i} 
fon Petit-Fils, & S. A. S. le Prince Zoll 
fon Fils, Au moment où l'Empereur Si 
trouvé dans le Sallon des Grands - Officiers: 
"Empire, S. A. S. Ele&oralc a prefenté hj 
MajcA& les perfonnes de fa Suir2. M. 162 
ron d'£delsdheim , fon Miniftre- d'Ttac; Pi 
Baron de Gevfuu , fon Grend- Chambel?4 
M. le Baron de Dalberg, fon Minittre Ph, 
S. M. Impériales & M. le Biron de Borbeg 
Atde-de- Camp de S. A, Elc&orale. L'P), 
percura reconduit 8. A. S. Ele@&orale Jh: 
Ga 28 milieu duSallon de férviee, d'où S 


5 ) 
s'citrenduïchez Ss. M Pimyfrreiee ,rù cit h 
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AS, VEletteur- Archichancelier de l’'Em- 
i Germanigque. Torsque VEleteur s’ett 
IÉ, MM. tes Grands- Officiers l'ont recon- 
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Jusqu'à la portière de fa Voiture. 
Leurs Altcffes Ele@orales ont dìné en- 
.M chez S. M. l'Impératrice, & ont fuivi 
L 


au Spetacte, auguel ils ont affifté dans 


4, 
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ge de l'Empercur. 


» Deux jours après, a fuivi Audience, 
pete à Mlayence par VEmpereur aux Mi- 
Tes, Envoyés-Extraordinaires & Dépn- 
Allemands. Le r. Vendémiaire (23. 
tembre,) d'après le rapport du Journal 
Ciel, ont été préfentés à l'Empereur, 
la dite Ville, par M. Salmatoris , Maître 
3 Cérémonies, Introducteur des Ambafla- 
ks: M, le Comte de Beuf? , Miniftre- 
n.ipotentiaire de S. A. E. l'Archichance- 
B M. Ie Baron d'Edekshreim, WMinitre- 
tt & de Cabinet de S. A. S.l'Eteêteur 
ig de; M. le Baron de Parkhaus, Mi- 
e-dEtar de Mefe- Darmfladt;, M. le 
ON de Reubeld, Envoyé- Extraordinaire 
0c de S. A. S. VEteteur de Bavière; 
E, le Baron de Dalberg, Miniftre - Pléni- 
Ventiaire de S.A.S. V'Eletteur de Bade; 
“le Barot de Buhler, Envoyé- Extraor- 
ep Ae ad hoe de S. A. S.V'Eleéteur de/Für- 
berg ; M. le Baron de Gagern , Mini- 
he: Brat des Princes de VaJau ; M. le 
NG de Wrinz-Berberich , Envoyé- Ex- 
t, Edinaire ad hoe de 5. A. le Prince de 
bp Wur-G-Taxiss M. le Baron de Mum- 
gehe, & M. Metzler, Députes- Extraor- 
Catires ad hoe de la Ville de Francfort. 
Ne, Préfencarions ont eu lieu dans les Cor- 
deg 2 uivies aux Puileries pourla réception 

Minittees Etrangers. * 
KAN Aux détails, qu'on a fait connoître ci- 
dj SS, le AZoniteur ajoutt une particularité 
N g, vage de FEinpereur d'un autre genre. 
N a Majefté Cy eft-il dit, ) fe rerdant te 
„jr jour complémentaire de Coblents à 
»p dence & paffant Cur la belle Route du 
„yin, a remarqué dans ure (ile du Flcu- 
nye ® or les extrèmes limites de VEmpi- 
hg? ta beeu Couvent de Religicufen, 
E) wal Porte le nom de carte Îfle, & s’ap- 
nelle Rojand-Werk. Vingt & une Reli- 
„Sleutes vivent encore en commun dans 
Onaftère; Sa Majefté leur a eccor- 

ar. Permifion d'y refter » & la jour 
» Ue des Go. ou Bo, Arpens que cerne 
nps Fenferme. Ces Religieufes n'one 
„et quiteé pendant toute la Gûrrre C° 
Uveut, qui a éé contamment refpe- 


»d 
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S Peut dens les mcinesformes fuivies pour 


> Cé par l'une & lautre Armée. Trés- 
„‚ fouvent les boulers des Batteries de l'u- 
‚ne & l'autre rive fe font croifés fur leur 
» petict Territoire, fans qu'il en Ééprouvâr 
», aucun accident, *’ 

‚, Le Miniftére de la Marine vienr de 
faire publier le Rapport fuivant fur un ac- 
cident arrivé à un Cutter dAnglois de la Sta- 
tion devant le /avre & furla rencontre, à 
laquelle cet événement a donné lieu. ” 


RarroRTdus Chef Militaire du Havre, 
au Preéfet- Maritime dans le méme 
Port, le 4. Vendémiaire an 13. 
C26. Septembre 1804.) 


‚> J'ai l'honneur de vous rendre compte, 
qu'hier à 3. heures du foir, le vent étant & 
PE. N. E. joli frais, le tems beau , & la 
Croifière ennemie devant ce Port étant com- 
pofée de deux Vaifleaux de ligne, une Fré- 
gate & plulieurs Bricimens legers, ie me fuis 
appercu, gu'un Cutter ennemi ue 16, Canons 
venoit de toucher fur Vexvëmitd Ouds du 
Banc du Kuzier. Le Capitaine Hameliu ct: 
autiì-tôt forti du Port avec trois Péniches a:- 
mées, pour te porter fur le Cutter, au fc- 
cours duguel altoient plufieurs Embarcations 
ennemies. Le Capttaine Moncabrid , com- 
mandant une Divitton de la Flottille , mouil- 
lée en-dehors du Port, ayant vu ce mouvc- 
ment, a fait apparciller une partie de cette 
Divifion , & s'ett embarqué lui- meme fur le 
erime avec le Capitaine Pcridier , pour fe 
porter fur deux Bricks de guerre, qui s’avan- 
coient au fecours du Cutres. Le Capitaine 
Rheidellet, avec deux Péniches, a manoeu- 
vré pour couper chemin à celles des Anglois. 
Les VaitTeaux & Frégates de V'Ennemi for- 


_goienc de voiles pour renforcer leurs Bäti- 


Mears Mis, à trois heures & demie, les nô- 
tres, étant à poride du Cutter, ont fait feu 
fur Tes Bricks & Embarcations , qui cher- 
choient a le mettre à fint. Celles-ci ont été 
obligées de Pabandonner, & ont fait force Ce 
voiles & de rames pour rejoindre leur Divi- 
fian. Nos Pénichssles vnt pourfuivies à coups 
de canon , qui les ont couvertes de mitrail- 
le, jurqgues fous le feu de leurs plas grands 
Bâtmens. Jai va plufieurs Canots ennemis 
venir en travers par Peffer du feu qui avoic 
atteint leurs Rameurs : Ils ne fe fout onttraies 
à notre pourtuite qu'en jettant à la mer les 
Malles & aucres Elfets , qu’ils avnient voulu 
fauver du Cutter. Nos Bateaux alloient l’a- 
border, lorsque le Commandant s’ctt apper- 
U» qu'il avoir le feu à bord, ce qui la dé- 
tering à mouillèr au large, & A fix henrves 
du foir ce Bâciment a fauté en Voir: On nie 
rend compte, que quelgres NMorins ont Er 
atteints par l'explofion. MAM. Hamelin, Afar - 
gabriël & Peridier font le plus grand Close 
des Olieters , Marins & Miiitairze , qui éroient 
fous leurs ordres , & qui Ont extend oves Je 


plus grand zèle ceuxquileuront été donnés." s Cinq pe € conf. 55. Fr. 40. Cetif 
CSignl) MoNTAGNÈs LaROQUE. —anque de France, 1310. Francs. ” 
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HisToiRrE DE PoLyBEt, nouvellement traduite du Grec avec ui Commentairt ® 
Corps de fcience Militaire, enrichi de Notes critiques & hiftoriques, où toutes les ik 
des parties de la Guerre, foit pour Poffenfive, foit pour la défenfive, font expliaë 
démontrées, & repréfentées en Figures: Ouvrage très-utile, non-feulement auk 
ciers- Généraux, mais même à tous ceux qui fuivent le parti des Armes: Par M$ 
FoLarp, Chevalier de "Ordre Militaire de St. Louis: Nouvelle Edition, revuês} 
rigée, & augmentée d'un Supplêment; en vi. Vol. enrichis de 15o. Planches et 
douce, grand in 4:0, — Le Libraire |. VAN GULIK à AMSTERDAM, feul P% 
taire du fonds de cet Ouvrage claffigue , qui fait l'ornemant des Bibliothèques tant Hij 
gues que Militaires ,@& quieft auffì utile aux Gens-de- Letrresqu'àceux qui fuivent la prij 
des Armes, à Vufage desquels il eff fur-tout defling , en offre une centaine d'Exemplaië 
raifon def 25: — en feuilles; de f 28: — broehé, & de f 36: — relik demi en 
pendant le cours des mois de Septeinbre @ d'ORobre de cette année, Paflé ce terme, KJ 
en fera de f 48: —, fans fouffrir aucune diminution. À 

Sont devoluës à la nouvelle Chambre Pupillaire ainff qu'à celle chargée de la geftiofg 
Maffes infolvables de a Colonie de Su nimaAm les Maffes fuivantes; fravoir , celles de 
Wefterman, le 15. Février; J. Carftens, le 7; Charles- Chrétien Knuht, Ze 125 SS 
Thiel, fe 31. Mars; Jean - Michael Schenkel, le 7 3 Jacques des Villers, Je oo; JaC% 
Dietsch, Ze 27: Mai; Jean Jacobs, le 16. Juin; Frédéric- Guillaume ven Ideror, & 
Charles-Fridrich- Philip Kres, le 25. Juillet; Corneille Fench, 42 6; Frédéric Pk 
veld, fe 135 Elifabeth Bedloo, Veuve Dahlenberg, le 19; Jacob-Philip Leep, # 
Jean - Baprifte Donnemain, le 24. dott; Robert Beale, fe 19; Jean-Caspert Welk 
le 19. Septembre; Jean Spillenaer, le 17 3 Jean-Godlieb Wunsch, Ze 245 Jean -C0% 
Ehrhard, fe 26; Guillaume-Henri van Ommeren, le 28, O@obre; Jean la Jufan ‚ki 
Novembre; Frédérie Roetjens, le ro; Jacob Berkhoff, & dans fa qualité de Chí 
Steers, le 133 d'Edouard Elleway, le 14. Décembre 18035 Jacob Chriftoftel Rahrekff 
le 14; Jacob Kaffeling, Le 15 ; Chriftoffel- Godlieb Vatentini, Ze 16, Fanvier; Eugbft 
Ditmars, le 20. Février; & le 15. Alars 1224, la Maffe du bans:: Léonard- Jacque} 
de Catteele Bellingwour. Conformément àl’ article XIV. de l'Anflrudion & Ordonsfk 
énai:ées pour la fus-dite Chambre, on prie tous ceux, qui ont à former des prérentiëk 
la charge des Maffes fus- dites, ot qui en font Débiteurs, de déclarer leurs prétentiafff 
Kaire le payement de ce qui pourra être dit par eur, dans le délai d'une annde à complt} 
jour, auquel les dites Bfaffes-font dévoluës à la Chambre, fous peine de döchdance de leut 
EP juflice envers les Curateurs de lg dite Chambre. 4 

PARAMARIBO le 27, Mars 1804. (Signé) J.E. vaN ONNA, Secréiaëg 

NB. Le terme de payement G de déclaration des prétentions refpe@ives flipulé dans } 
vis ci-deffus vient d'être prolongé par moi Sous-figné , dûment autorifd à cet effet, Ol} 
mois à compter de ce jour, 

AMSTERDAM, le 1. Oétobre 1804. (Signé) C. vaN HOOGEVEEN - LANGERAK s 

EL. CANTZLAAR, G. VAN ALPHEN & J. BERTRAM BREUKELMANSE 
nior, Courtiers, vendront publiguement au Plus ofrant, Vendredi 19. O&obre 18041} 
heures après- midi, au Logement la llure du Sanglier, à RoTrrerDAM, une part} 
cellente d'environ goo. pièces Dents d'Eléphant de la Cóte de Guinée; d'environ 680. 
Ebène noir, &' de 14. tonneaux G une Caife Gomme Copal. Ceux, qui défirent 
formations ultéricures, peuvent s'adrefJer , Pour les avoir, aux fus-dits Courtiers , ch’ 
guels on pourra trouver auffì à tems les Notices de la Vente, E 

Mardi, 16. d'OFobre, & jours fuivans, on vendra à Derurr en Holtande, à id 
brique de J. H. ONDERDEWYNGAART CANzIUs, ure ColleBion précieufe PÌ 
bleaux , Deffins, Esquifles, Atlas, Efkampes, Ouvrages de fculpture €? Cartes Geog'ik 
gues, Le Catalogue fe diflribuë à Paris chez M‚ Amand Koenig; Lonores, SÉ 
& Comp.; BRUXELLES, Roy; ANVERS» Tileman; GAND, Spruyt; Ams! 
Dam. Yver & Smith; Rorrerpam, D Vis; ec. 


A LEYDE, par AnsABAM Buusst, 
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le Jeune. 



















b NUMERÓ LXXX 
(PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 5. Oétobre 1804. 


EXTRAIT d'une Lettre de VienNe du 29. Septembre. 

Eurs Maj. Impériales- Royales font toujours abfentes de la Capitale. Ee 
étant parties le 23. Août pour la Alsravie, Úlles ont paflé une quinzeine 
de jours dans cette Province. Le fijour, qwEltes y ont fait, a été 
| partagé entre la Ville de Brünn, Réfidence du Gouvernement de la Pro- 
» & entre le Camp de plaifance, formé près de Turas. Les évolutions des Trou- 
KS ce Comp ont été dirigées par les Lieutenans- Généraux de Simbfchön , de 
ee de Kienmayer, & de Riesch, fous les ordres fuprèêmes du Général d'Arciilerie , 
Ù Alvinzy, Commandant-général en Hongrie: Elles paroiffent ne pas avoir été 
tées moins heureufement que celles du Camp de Peft en Hongrie, qul les avoient 
dees, Les évolutions des Troupes, réunies prés de Peff dans tes premières fe- 
ES dAoût, ayant été fuivies des témoignages tes moins équivoques de contentemeat 
Part de W'Archiduc Charles qui y affila plufieurs jours, les manozuvres du Camp 
Àn de Brünn ont également été couronnées par V'approbation entière de ce Prince, 
JC per celle de "Empereur lui-même; afiftant à la dernière Revuë avec fon augufte 
&: Le Monarque, y ayant été préfent en perfonne, en a laiflé aux Troupes un 
“ble fouvenir en même tems qu'une preuve de fa fatisfation particuliêre, en accor- 
HP tux Sous- Officiers & aux Soldats une gratification de quatre jours de folde. C'eit 
bee ce mois que Leurs Majeftés ont quité Briünn, pour fe rendre de la A/oravie en 
E Me, afin de jouïr da même fpe&acle Milicaire prês de Prague, en cflitant également 
d Rercices du troifiême Camp de plaifance formé cette année. Leurs Majeftés , voys- 
Et lentement dans le deffein de voir le Pays intermédiaire & de s'arrêter dans les prin- 
Í EX endroits, ne font arrivées que le 13. du courant dans les environs de Prague, où 
tOontoccupé le Château de Lieben, Le Camp, établi près de Mlaupletin, avoir com- 
Cé 1a veille fes exercices. Les Troupes, qui le compofent & qui font réparzies en 
Divifions, confiftent en 5. Batailtons de Grenadiers , 14. Betaillons d'Infanterie Ör 
C &imens de Cavalerie, avec Artillerie néceflaire, Le Général d'Artillerie, Comte 
Uowrath ‚ Commandant- général en Bohème, commande le Camp en chef.” 
Empereur a fait donner ordre dernièrement, aux Commandans- généraux de Bude 
wai Peterwaradin, de rafembler un Corps de fept Régimens d'Infanterie & deux dé 

Erie dans les environs de Semlin & de Panzowa, pour garantir cette partie des Fron- 
Contre tous dangers , auxquels les troubles de la Servie pourroient l'expofer.” 


L E SEMLIN, le 6. Septembre. ‚ 
rees Serviens font toujours en forces fur tes Frontières de la Bosnie, & il paroit que 
lee eft de faire quelque tentative fur cette Province. Le bruit qui s’éteit répandn, 
Ville de Swornic étoit inveltie par Soco. Infurgés, fous les oritres de Georser- Caurt- 
ni S'eft pas confirmé. Ce dernier s'cft borné à pourfuivre & hareeler Mfufs- Aga dans fa 
ies il eft enfuire reteonrné à Schetats, pour fe réunir au Corps principal. A-rpeine v 
d'r il Arrivé , qu'il fat arrcié per ardre de Czerni-Georges, & aradwie devan: un Confeil de 
Ar ;° ainfi que trois autres Chefs Serviens. On leur reprocha vivement leur négligence & 
EN aeprie, particulièrement & l'occafton de Virruptian faise par les Tures à Schabatrs, 
| tes 15 fuites fureat fl funeftes pour tes Habitans. ‚e Tribunal, après avoir procédé cans 
Es formes les condamna à mart, & ils farent exécurés , Te même jour, Alarête de Comp.’ 
Fern; ignore toujours où en font Îles Négociations entre Bekir- Pacha & les Députés de 
"Georees; mais. d'après toutes les apparences, elles n'anronrt point le réfultat qu'on 
Ì „emettoir. An mitien de cette invertitude. le trouble & te desordre pe font qu eugmen. 
DAs Ia Servies lee Turés fant généralement Mécomrens, & il règne même entre CNN la 
kk prand: mefiance, Cet état des Chofes eft principalsment canfé par les Pe&iane, qui fe 
da „Mées depuis quclque ters, & qui tendent toutes à s'arroger le Pouvoir fanrême. 1 
Per intenant, ontre (oerni- Georges & fer nombrenx Portifans, querre Censmendens en 
an ARS la Province de Servin? Scavoir, Bekir -Pacha:z Pancien Pacha de Belgrade ; Ee non- 
Wij, !OUvernenr, appellé Pacha de Stamhout, & Te Gemmandant des Kerfales Cenciens Ja- 
7 tio. amnettiëe,) Aucun de ces Chefs ne veut céder à Hanrres tee vrais premiers font en 
On abfoluë, & la crainte feule des lafurges les emepêche de fe faire une Guerre ouvere. 


Sa 


Kes In!urges, der ikur côté, chercheat k profiter de cette mesintelligence, & attend 
moment favorable pour réalifer leurs proists. * 
EXSRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 3. Vendéminire (30. Septembrt 

» Le Comte Philippe de Cobentzel, Ambafladeur de la Cour de #ienne, après 
prefenté à 'Empereur Napoléon dans div-la- Chapelle fes nouvelles Lettres. de- cf 

ainti que les félicitations, adreffées par l"'Empereur des Romains & d' Autriche à tÌ 
reur des Frangois, s'eft rendu des bords de la Mleufe fur ceux du Détroit de la 

L'Ambafladeur Empériat & Royal a été accompagné dans ce voyage par celui dé 

Sicilienne , le Marquis de Gallo, qui, ayant remis déjà précédemment à VEmperd 
polkun fes nouvelles Lertres-de-créance, a préfenté à Sa Majefté à Arx-/a- 
des Lettres de félichtation de fon Souverain. L'un & laurre Ambaffadeur font f 
d'Aix-la- Chapelle à Boulogne le 4me jour comp!émentaire Car. Septembre:) Les f 
publics ont annoncé ces jours-ei le retour de Mr. de Cobentzel à Paris; mais k 
prématurément, — Pendant Ja cournée a@uelle de ta Cour de France , elle a été 
à Colagne par un de fes principaux Officiers, le Général Caffarelii, chargé par 1% 
reur d'une miflion ttès-diftinguée. Suivant ce qu'on a maendé de Cologne, ce fut! 
Fruêidor (15, Septembre) que VEmpereur, après avoir-entendu la MetTe dans fv 
lais, regur en la dite Vilte, par un Courier de Rome, avis que le Saint-Père ét 
terminé a venir le couronner. Sa Majelté a dû charger auffi-tôt le Général Caffart 
la million de fe tendre à Rome près de Sa Saintert pour l'accompagner dans fon “ 
pour la France. Le Général eft en effet parti dans la même journée pour Strask 
d'où il a continué fa route le ame jour complémentatre (19. Septembre,) prenanc h 
min de la Suife & annongant la díte deftination, — L'avénement de VEmpcreurf 
iéon, loin d'etre devenu nuifible aux relations amicales entre la France & VEunpiré 
man , paroit avoir rendu aulì ces ‘dernières plus intimes. La Note Minittérielle} 
Porte à ce fujet (inférée dans notre Supplémentdu N°. LXXVv ) avoit déjà donné ie’ 
ti le plus formel à tous les bruits contraires. Ce qui doit acheverde dérruire ces 
g'eft Article fuivanc de Conflantinople , qui vient de paroître dans le Journat officiel Frank 
CONSTANTINOPLE, le 19. Août- 
se Dès Pinflant où notre Cour a Eté inf?ruite par Son Excellence M. le Maréchal Bi 
Ambaffadeur de France, de Favénement de S. M, S'Empereur des Francois, le Reis- 
di, par ordre exprès du Grand- Seigneur, a été chargé d'aller complimenter cer Ank 
deur , & de lui faire connottre la part que prend le Divan » @ particulièrement le: 
Sélim, 3 tout ce qui peut intérefer S, AT. Impértale, ” 

» Les rapports d'amitië qui, après avoir exijté Pendant plufieurs Sidcles, nvoient d 
ferrompus par ls dernière Guerre, ont &té repris avec leur ancienne ffactrité; de 
voyage de MI. Jaubert, fur-tour, la confiance le bonne harmonie entre la Porte 
France paroiffent être au, plus haut dégré. 

» Le Afoniteur, aprês avoir publié hier les circonftances les plus remarquabl 
voyage de VEmpereur le long du Rhin jusqu'à Mayence, donne aujourd'hui le Rê 
vovage de lImpératrice en remontant le même Fleuve. Voici ce Récit, écrit paf 
des perfonnes de la Suite de l'Epoufe du Mronarque , & publié d'abord parle Journal de? 

»‚ Le Dimanche 29. Frudlidor (16. Septembre,) S. M. U'Impératrice aquitré Colognt! 
tes heures du foir; Elie ett arrivée à Bonn un peu avant Îa nuit, pour repartir le lent 
matin. Cette Ville paroît très-jolie; le peu, que nousenavans vu, noos a laiffe le ref 
a'v pas faire un plus long féjour, La Mailen, où S. M. Impériale eft descendu: ‚apff 
a A, de Belderbusch. Elle cit très- grande & trâôs- belle. Le Jardin eft terming par 
rate qui donne fur le Rhin. Après le Souper, S M. a Pris piaifir à «<’y promcner. 
du Peuple, accouru en foule an bas de la terraffe, le calme de la nuit, &« la beauté du 
ve éclaird par la lune, rendoient cette foirée charmante. *’ 

2 Le leodemain Lundi, à 4. heures da matin, S. M. 1. étoit remontée en Voiurf, 
Route de Bonn à Coblentz eft très- belle , nouvellemenrt faite, & presqne toute entièré 
bord du Fienve. Nous entrâmes à Coblentz à ro. heures du matin. S. M. PEu pere! 
arriva qu'à 6. heures du foir; il éroit parti de Cologne le jour même, A,Bern , il aveil 
té à cheval, pour voir par-lui- même tout CE Qui ne peut être bien vu que par l'ocil d 
tre. Les Habitans de Coblentz m'ont paru polis, vif. & prévenans. Il cft impofible 
dire avec quel enthoufiasme ils ont resn L- M: Imperiales. L’Hûtel de Ja Preéfe auf 
Eiles lageoiem, étoit continuellemen: environné de Ia foute du Peuple, qui auendeit 
wr en Krea: , santt avec des acutamations, Vinftant où Elles fe montreroient. AB 
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En adonan un Bal dansla Salie de ia Comiédie: C'ett: une des plus jolies Salles que jas 
ie Ant par fe _formie & fa dispofition, que par la manière dunt clte eit eécures. U: 
a nous a paru moins bien que le rette. Au lieu de 1 Interipúou fi cenuuê: Cali: 
8 endo mures, on a mis: Ridendo corrigö mores. C'eft, à ce qu'il me tombe ; chaugef 
malheurcufement une Epigraphe erès-heureufe, * 
» Mercredi devoit &:re le jour du départ de I’lmpératrice pour Mfeyence. S, MI. deürant 
ie voyage par cau‚ en remontant le Fleuve, s’ett renduê Mereredi, a 6. heures du 
» fur le rivage; & c'eft au milieu des regrets que Ie Peuple s'empreffoit de lui mel 
Ee quw’kille s'cit embarquée fur uu Yacht, dont M. le Prince de Nufiau- Weilburg dui 
fait hominage. Le brouillard três-Gpais ne permettant pis d'aburd de fe teton SUE 
Ont , Ies premiers momens fureat employés à vifiker l'intérieur de W'éliganse Gou 
Gui porcoit S. M. Impériale. Il ett diticile de réunir Caus un autïä petit cijace plus 
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Chofes a-là-fois utiles & agréables. Chaque objet» dispofé avec goût, n'y vent sue 
Place abfolument néceffaire. Oa a économift le terrain, pour y prociguer les agr é- 
$, pour te garnir de Tentes & de Sièges. Un Neptune doré, aflis fur la poupe, Leite 
Coinmander au Fleuve de n'agiter le Vaiffeau que mollement & fans danger; des ba- 
Re placées des deux côrés raffurent encore davantage. — s.M. 1. fc fit Kervic à dij: ùe 
al le pont, non loin de Boppard, presque vis-à-vis les jotis Villages de Midespai N 
Jerspai, Le tems s'étoit élevé, & des ce moment rien de plus varié , de plus pittoresque 
f les tableaux qui fe déployêrent fuceeffivement fous nos yenx, depuis Boppart jusqur bien 
8 Baccaruch. Tantôt on voit de riantes prairies, des vergers, U£s Villes qui s'élèvene 
Amphithéäcre , & , dans l'éloignement, des Montagnes couvertes de Forêts. Bientòt Ia 
Ne change ‚ le Fleuve fe refferre , les Montagnes fe rapprochent, & l'on n'appercolt plus 
me eau, le cit & des Montagnes d'ardoiles, des Rochers escarpes & fauvuges, dont IE: 
hip nsceenbie oilre pour tout ornemeat Les ruines de ces Tours antigues, de ces vieux 
Valle aurrefois la retraite des preux Chievaliers , & plus fouvent encore de Suzerains 
pecrenx à leurs Vaffaux. L'oeil & l’imeginarion font également effrayés. Mais le pic de 
‚Aiontagnes forms fouvent uaa heureufe oppofition avec leur fommet. On y voit ave 
ir le cravail des Hommes, & des vigncs d'une très-belle apparence- — Un autre contra- 
Bon moins frappant eft celui qui réfntroit du paffage même de S. M. Impériale. A-pei- 
On quittoit ces Déferts, où le filence de 12 Nature écoit interrompu par le feul bruit des 
Sy » que le fon des Cloches & Fexplofion des Boites annongoient le voifinage de quelquc 
oi hibité, A chique Commune, les Oflliziers Municipaux „ le Clergé & te Peuple bor- 
Cat le rivage ; Ies plus pauvres Villages avoient teurs Gardes-d'honneur, teurs DrapeauX 
ee Arcs-de-triomphe, & le fon des Inftramens fe joignoit aux acctamations. La rive 
° Ie, quoigue étrangêre, fembtoit rivalifer de zele avec la rive gauche; par-tout les cris 
loye &% les falves d' Artillerie fe répondoient des deux côrés. Cette émulation nous oflrit 
jp veeacle très- agréable à Saint- Goar, qui ett placé vis-à-vis le Château de Lede Rhin: 
os Finds que la Municipatitg de la Ville venoit au-devant de S. M. L. au fan d'une Niu- 
Vie Militaire, fur des Bateaux cauronnés de verdure, nOUS appercevions de loin la Garat- 
ie (Esijvife , vangde en ordre de Bataille fur la Piatte - forme du Château, & fou feu redau- 
€ fe confondoit avec celui de Saint-Goar. Lair étoit fì calme, que S. M.L. eft conttam- 
Pat reftée far le pont, — Fn paffant, Von cut Je pleifir de faire réfonner, ave UD Porte- 
gare le famvux Echo de Lurleiherg, qui répète diftingtement & plufieurs fois les mois 
AWon Ini envoye. — Nous examinâmes avec beaucoup de foin le Château du Palatinaë, hât. 
Ee Milieu du Abin, qui V'entonre de fes aux. On n'y peut entrer que par nc clpèce de. 
Pie Cerrée, à laguelle ett attaché un escalier de bois qu'on releve pendant M nuit. Ce fée 
da} foliuire était autrefois, dit-on , Varyle des Cemte Tes Palatines dans les dermieis teus 
Pe leur eraTeffe, & le berceau de leurs Enfans. — À Bornbofen, far la rive droite, nous vier 
SS de loin un Capucia ‚qui ceuroit depuis longtems an bas dee Montagnes, (ans efpérance@ 
Panvoir jaindre la Gondole. Mme de Van: & M.'.Audufun firent décacher le Bateau qut 
lk fuivoir, & Ini porrêrent avec plaifir, pour fes Canfrèrus & paur lui, les preuves de la 
ss de PEmpérarrice, — L'agrément de ce 1our, qu'on peur bien réeilement appeiler un 
Our de Fére, manqur d'être troublé entre Oberweft! & Kaxb. Dee Femmes vinrent zu-de- 
Ant de la Goadole , avec des (leurs & des fruits. Mais elles s'approchèrent avec f-peu dee 
raucion, queleur Batean fat à- demi renverfé. S. M.L fit recueillir far de pontees Fem- 
® enears toutes tremblantes, & tàcha de tes faire revenir de leur efsroi, en deur parlanr 
Vec gerte banré qui donne tent de prix & de charme à toutes fes ainns. — Oa nous aveit 
2 Bancé, comme devant exiger quelques précautions, un paiTage coona fous le nom de Din- 
Erne ; mais la nuit nons furprit avant d'y être arrivés, De Pintérienr de la Gondole, où: 
SM. I. Eroit descenduës le Mouvement du Vailfeau nous parut en effèt beanconp moins 
NI & Tes eanx beaucoup Plus agitées; mais nous avribuêmes CC changement an vent aut 
is ‘it devenu três-fort, & ROS paffâmes le Birger'och fans aucun accident, mais en raptor: 
ME qe To vuit nous eÂt privés du Cpegtrcie, que doit ofriren sect-endroit le Fleuve Cards: 
ment refferid par les Roches qui Venwisenetn. id ; 




















„… Coinme ce voyzge, de plus de vingt lieuts, ne devoir fe faire qu'en deux jours, 5 
5 eft descenduë, vers huit heures du foir, à Bingen, où Elle éroit attenduë, Jeudi mij 
s.M. PImpératrice quitte Bingen à fept heures, après avoir regu les Autorités, & des 
voyés du Prince de Naffau-Ufingen, chargés d'afirir a S. M. L. tout ce qui pourroit lui 
agrénble dans tes Poffetlions, fitudes fur ta route qu'Elle altote parcourir. S. M. I., ef 
montant fur ta Gondole, pour guitter Bingen, retrouva les memes zeclamatiens & les mé 
regrets, qui s’éraient Fait entendre à fon départ de Coblentz. Hi efl difliente de voir un 
plus riche que celui qui s*ouvroit devant nous. C'eft le Awirgau, célèbre par les meill 
Vins du Zihis. Depuis Bingen jusqu'à Alayence, le Fleuve forme un Lac extrèmement IS 
& presque par-tout, aufli loin que oeil prut s’étendre, toutes les Terres, qur hordent 
rivages, fout coltivées. C'eft un tableau admirable , mais tans variété, fans oppufition. À 
Teide la veitte nous avoit offert des furprifes presque continueltes, Cetui-ei pe nous Je 
pellsie que par d'air de Fête de toutes les Villes placges fur les deux rives, & leur emp 
ment à céiëbrer le patfage de l'Impératrice. S.M.eft arrivée à crois heures à Mayence. 
zr jeunes Demeifelles, des premières Maifons de la Ville, l'attendoient fur le rivage. 
que en même-tems le Canou fe faifoit entendre à une autre Porte de la Ville, & nous anf 
coit Varrivde de S. M. PE nmpereur, qui avoit quitté Coblentz le même jour, Jeudi maid 

„ Cinq p. cs conf. 55. Fr. 55. Centimes, Banque de France, rio. Fr. & demi, ” 


De BruxeuLeEs, de 10. Vendémiaire ou oe. O@dobre. (Article införé dans un Paf 
Bruxellois.) M. d'Arberg, Auditeur du Confeil-d'Eurt, eft arrivé en cecte Ville, aP/$ 
avoir remplí la miffion parwiculière, dont il avoit été chargé par S. M. PEmpereur Pik 
In Cour de Berlin. S.M. vient de le nommer Chambellan; & nous fommes perfuadi 
que ros Concitayens partegeront le plailir que nous éprouvons en leur annongant CC& 
Nouvelle. Quiconque aime fa Petrie doit fe féliciter de voir appeller à des Places 4 
flinguées les Hommes capables de Phonorer & de la fervir. 

EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRers juseuau 20. Septembre. 

‚‚ La Famille Royale, qui, depuis la féparation du Parlement, s'eft renduë à bid” 
south, y jovït de tous les agrémens, qu'offre un Automne jusqu’ici wês- beau & agf® 
ble: Elle prend même de tems en tems te pleifir d'une promenrde fur mer peu loin 
ja Côte, Le 12. de ce mois vent & maerée devierent contraires : Mais, fans s'arrêter 4 
inconvéniens, le Roi descendit, avee une partie de fa Suite, du Yacht Royal dans U$ 
petice Chaloupe à une aflez grande diftance du rivage, qu'il atteignit heureufemelj 
Deux des autres Yachts, qui éroient de la partie, ne p:rvinrent que le foir fort ward | 
leurs mouillages dans le Port; & plufieurs perfonnes de la Cour furent obligdes de cÔ 
cher à bord. — Outre les promenades fur mer È: à cheval, le Roi soccupe de tems ® 
tems de l'exercice & de la revuë des Troupes, cartonnées en grand vombre dans les & 
virons, Dea ce nombre cft la Légion Germanigue, dont le Duc de Cau:bridge, Fils 
Roi, etl Ch:f: Elle fe trouva entre sutres le 12, parmi Celles, qui s’étoient ra femblé 
près de /Weymsuth, & que le Roialla voir. Ce Corps, qui eft tour compofé d’ A 
mrands, \a plûpart du ci- devant Service Harcvrien , eft fort atuellement de 6. mille g0 
dats, & il s'auvgmente encore tous les jours par les Recruês, qui arrivear du Contine 
Où en « vu paffer ces jours-ci un grand nombre par Londres, allant le jvindre à we 
mouth. L'on croît, que, fi les circorftances auelles amenoient le ttansport d'un nom? 
de Fòrces à la Solde Britannigue dans te Nord de Allemagne, ce Corps feroit l'un dj 
premiers à y être employé. Le 15. au matin il y eut de nouveau une grande RevuêPpf 
de Weymouth: Le Roi en perfonne la fit paffer aux Troupes par Compagnies, nccomf} 
gné de plufieurs de fes Fils & d'un nombre de Généraux & aurres Officiers Fopérie] 
Sa Maj. fut un tems três-confidérable à cheval, Après la Revuë, le Duc de Cazibrijf 
donna ta grand Diner à fon Quartier, *° î E 

De Levoe, le 4. Odcbre. LesPapiersdelonDresjusqu'au ag. Scptersbre , quit? 
srrivent, contispnent Pavis d'une nouvelle prorogation du Parlement Britanniane Ì 
qu’au 27. Novembre, & celni de la communication , faite le 25. Septembre par le S: cf 
taire- d'Etat Mytord Zarrorvby à un Commiué de Négocians, de lexiftence de ** cert 
„‚ nes Négociations avec VEfpagne fur des points importans, Viffuë desquelles éxoit 

certaine. *” Trois p. c. couf. 57. & demi à 3. huitièmee, : 
Toes Letrres de Fia: dre de la fin du mois dervier annoncent le départ focceif & la id 
wigstion hrureufe d'O fende pour Dunkerque d'une partie de la Flottille Butare. 
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2 LEYDE, par Anaanam BLusSsé, ke Jeune. 
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